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Lors disent-ils qu'il est tisiqtte, 

Ou enfondu, ou hydropique, 

Mélancoiieux, ou fieux, 

Ou corpeitx, ou palasineux. 

Qui les orrait (entendrait} de colériques 

Plaidoyer, ou de fleumaliques, 

Les uns oui le foie échauffé, 

Et les autres ventosité.... 

Lors disent-ils, ce m'est a-vis, 

Qu'ils ont gigimbrais et pliris, 

Et diadragum et rosat 

Et penidoin et violât 

De Diadoro et Julii... 

Ce disent; mais un gras chapon 

J'aimerais mieux (jue leurs boîtes. 

Guiot proscrira-t-il ainsi toute la|Faculté? En critiquant les 
mœurs des prélats et des évêques, il a bien fait quelques ex­
ceptions, il ne sera pas plus intraitable pour les médecins : car 
il est bonne créature! 

Ils ne sont mie (pas) tous égaux : 

Les bons physiciens loyaux, 

Les prudhommes, les biens lettrés 

Ont maint vrai conseil donné. 

f II exprimera ce mélange des bons et des mauvais médecins 
par une comparaison gracieuse ; 

Les roses selon (pris) des orties 

Ne perdent mie (pas) leur beauté. 

Il y avait un peu de rancune personnelle dans ses invectives 
contre le doclo corpore. 

Ilï m'ont eu 

Entre leurs mains : onques (jamais) ne fut 

Ce cuit (je pense) nulle plus orde (horrible) vie. 

Je n'aime pas leur compagnie 

Si m'aït Dieu (ainsi Dieu m'uide) quand je suis sain. 

Allons, poète, disons toute la vérité: bien portants nous rions 


